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DES GRAFFITI GRECS 

DÉCOUVERTS A KAHNAK PAH M. PILLET 

PAl\ 

M. NOi~L AIMÉ-GIHON. 

:\I. Pillet, directeur de travaux au Service des Antiquités, a inditpté 

plus haut dans son Happorl (tl <1u'il arail découvert quel<lues gral!ili grecs 

penclanl sa dernière campagne tt KamaL Il n hien roulu me confier le 

soin de puhlier cc~ le\tcs; d'oit la ptùenle nnle. 

Les grafllti gTec' don! il s·ilgil oui ~··t1', !llÎs au jo tir en dt'•giige<ttll la partie 

exl<~rieurt: de i'cnrcintc des Btdw,tit~·~ qni enclùt lu gr;tn<lc cour cln tem

ple <L\mou <lu cù!é swl, près de l'cntlroit OLL celte enceinte coupe it angle 

droit le mur ouesl du temple de lbmsès III. Ils sc tromcnt, par lr, fait 

du dM)laiement, à pius de 2 m. Go du sol primitif et tt une hauteur de 

o m. So emiron plus haut <rue le linteau de la porte des l3uhastites c1ui 

s'ourre, non loin, à gauche. Ils ont ét<' g:rarés, après polissage de la paroi, 

tt l'aide d'un instrument <le métal pointu ou, plus probablement, mec 

un simple tesson de poterie. Vu lem position élerée, ils n'ont pu être 

lt·acés <tu'it une époc1ue oit le lerrnin était déj~t consiclérahlcmcnt exhaussé 

par tl es remblais occt~sionncls. Les traraux ont permis, en outre, cie 

retromer les traces tl'un ln\liment- plusieurs ah•ci encore en place font 

songer it un hain cl'<'·po<ptc romaine - éler(~ dans l'augle formé par 

la rencontre des deux murailles elit l'intérieur dtH{uclnos gTafliti devaient 

se trouver inclus. On YCtTa cependant - d'après leur ll'nem tllÛme et si 

mon interprétation est exacte - ctu'ils sont antérieurs tt celle construc
tion l2l. 

(li Y oit· pins ha nt, p. 1 oS. 
('l M. Pillet incline au contraire à !cs 

croire contemporains de la construction. 

Il faudrait dans cc cas CJUC le mot p.J(J.lJ 

désig-nàt la conslmclion elle-même on 
une de ses pal'!ics. 



Voici la reproduction de ces textes d'après un calcine exécuté sur une 

photographie de ~I. Pillet : 

ce lpti se Iii : 

(A) ll1oÀt:(..tcttOS' {3wof!cnv ctUTOv iv Tfi pU(..t?J· 

( B) ll1oÀs(..tctÏos AbJafov i7Tv;~trwaz' auTo v iv TIJtaUT?J pJp.~7 o 'li!V)'fO'aS' 
, \ CWTOV, . , . 

. . a .... 

(C) 

A la deu 'ième lig·ne de (B) l'auteur avait d'aLord Y ou ln écrire édJa, puis il a grallé 
le (} du mot commencé. T)J'a{rnJ pom To,aûT:J sous l'influence de l'ilacisme. La fin de 
( B) a dé inlenlionnel!cment effacée. Le premict· e après le ), de ( C), jugé, je sup
po'e, lrop petit a été négligé, et nn secoJHl e de la mt\ me faille que les autres 
caraclhres a été I}TaYé ~ la suite. La palt;ogt·apllie tle ces textes permet, je croi', de 
les faire remonter an n' siècle aYant notre i·re. 

Il est impossible d'oser uni' traduction fr;nwai~e dt' ces lc\lc·s. t·l lt· 

latin lui-mi\me hrarernit J'honn1iteté. Je n'ajouterui do11c rien au dt~chif

fremeut dn l.e\te grec donné plus haul, cp1i u'ofl'rira du reste al!Clllle 

clilficul!( aux hellénistes . .Te Youclrais seulement préseuter certaines ohser

yafions accessoires c1ui perme!.tront de tirer I(Uelques conclusions intéres

santes de cc texte si étrange en lui-môme. Comme je l'ai indiqué, nous 
arons all'aire à !rois g-ralliti, (A), (B), (C), probahlement de la mênt(: 

main. Leur aulem, dont l'intention éYidente était de rilainement injurier 
un certain Ptolémée, a trom·é sa première rédaction (A) insuffisante. 

Elle ne désignait pas assez clairement, it son gré, la victime en bulle i:. 
ses sarcnsmes; nombreux: en cfiet deY aient être les Ptolémée ~t l'éporrue. 
c\ussi l'auleur a-t-il jugé hon de graver (B), en faisant suiue, cette fois, 
le nom de Ptolémée de son patronymique 'Abdaios. Cette mention ne lais

sait plus place tt l'équirorrue sur l'identité de l'individu Yisé. Eile nous fait 
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connaltrc, en m~me temps, la nationalité de Ptol<~mée r1ui, en d<\.pil tle 

son norn grec, dcrait être originaire de Syrie (l) ou tout au moins fils d'nn 

Syrien fixé en T;:gyple : le nom de son phe en témoigne. 'Abdaios est en 

efl"ct un nom propn~ s<'~milir[lte rmployé surtout en Syrie: on le rPI.rome, 

par C\emple, sous sa lranscriplion grecc1uc el au géuitif comme ici, (lans 

Waddington et il répond n11 nom indigène de ,ï:l"'' (pl}(\nicien) (:n, i,ï::i"'' 

( nnhaléen) (Il); il do il litre égnlemcnl rapproché des noms pal m yrt'~niens 
<le lï::lll !o) et de ~ï::ill (n). 

èv -rf) pufl-?1 de (A) man(l'Hlil également de précision, hien c1ue l'article 

puisse al'oir le sens elu pronom démonstratif; aussi (B) a-t-il ajouté, si je 

lis correctement, èv -r(o)tauT~J pu(J-~1· Par pv~o], il faut enlen'(lre n {JarnÀtilll 

puvYJ, mols cpiÏ reviennent fréc1uemment dans les actes grecs cl'l~gypte 
cl. <jllÎ concsponrlenl it noire expression :; ln 1oie puhli<[IIC "· ~lnis si mw 

rue a existé~ jadis it cel. <'JHli·oil.,. 011 peul hésiter enlre dem lrnré·s. Le 

premier am·ait long•'• le lelllplc de Run~i·s Til, puis p•'·nr'·lr··~ dans !:1 grande 

eour du lcmplc 11'\mon l'Il pa~'<ltil som la por(i• des lluba~lik~ dunl 

nous arons parlt!; IIJ<IÏ~ si cC'II•• porlc •'·tait assez d<'•g;ig<'e pour donner 

passage tt un homnw, la sttrface oit sont grar<~s les graflili sc serait l.rou

v{~e hors de port•~e. li Lml donc: ehercher une autre solution el adme!l.re 

cp1e la rue longeait cl'nhord le temple de Ramsès III du su<l-otH•si au 

nord-est, puis, tournant li angle droit précisément olt sonl nos gTnJllti, 

pl'enail une direction sucl-esl-norcl-oucsl, parallèle an Jmll' du grand 

temple. Dans cc cas, il fnnt suppose!' <rue la ruelle existait anlél'ieure

menL tt la consfl'uction du hain déeomert par ~f. Ptllel, dont il a ét<\ 

question plns haut, et (lui aul'ait h<HT<\ le passag·e. On esl olJlig<\ cl'nd

mellre, cepcnclanl, <[tl!' h ruelle csl posl{~l'icure itla formation d'une partie 
de la couche de décom!JL·es crui a e\haussé le sol nu pif'd des murailles. 

(I) Pour les mœurs des Syt·iens ju1l"'es 
pa1· les l~gyptiens à une épofplC un pctt 
anlt1t·icnre, cf. DARESSY, Aunales du Sen·. 

des Antiq., l. Il, p. 2JÙ-2 35. 
l'l Les inscl'iptions grecques et latines 

de Sy1'ie, n" :2 Go3, Ab'ih:/ou, Cf. Ab'ilxfo;;, 

nom d'un suffète syrien dans Josi;PHE, 
Contre Apion, I, 2 1, 

11l RES, n" Got (Catllwge). 
l'l Dl'sSHD cl ~L\CLEI\, Mission .. ,. p, 

:3oG, n' L Lerlja, 
~-·l RES, n" 755 x·. 
1'l Fréquent à Palmyre, 
'l Les papyrus m·amL·cns el démoti

<Jnes emploient également tles é<JllÏYa
lcnts de celle expression. 
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Sans ces décombres, nous l'avons vu, ii aurait éV~ impossible;, un homme 

de taille moyenne de tracer les graffiti;, la hauteur ;, i<H]uelle ils se trou

rent après déblaiement intégral. Cel argument nrchéologittue confirme 

le diagnostic chronologique fourni par ln graphie et c1ui imite ;, dater 
nos textes du milieu de l'épo<rue ptolt\maïque. 

Enfin le participe aoriste actif à 10uyfrnxs deYait c1ualiGer un person
nage dont le nom était écrit après ath6v. Cc nom a étt~ gratté très proba

blement par l'individu désigné peu soucieu\ de roir ses tmpitudes étalées 

au grand jour. 

YoiU1 tout ce qui se peut dt'~cennnent (~crÏI'C sur ces gTaffiti. Ils rappel
lent par leur contenu ceux de Pompéi, cpw je connais rl'aillcnrs seule
ment par ouï-elire. On ronclra hien excuser mon silence sur les prr•1niers 
ct mon ignorance de~ seconds. 

i\. A.-Glf:ON. 


